


e fil, celui de l’identité :  
celle qu’on se tisse,  
mais aussi celle que  

les clichés aiment nous imposer. 

Et maintenant, je redonne l’aiguille 
à Sylvie Laliberté, souhaitant fort 
qu’elle nous brode d’autres belles  
histoires à l’aide de son très bon fil.

e fil que nous suivons,  
c’est celui des souvenirs  
de l’auteure. Des livres où  

elle trouve refuge enfant, jusqu’à  
ses récentes visites à son père  
vieillissant. La poésie et l’humour 
désamorcent toute éventuelle  
lourdeur. 
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